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Résumé de l'article
L'ouvrage de l'abbé Laflèche, Quelques considérations sur les rapports de la société
civile avec la religion et ta famille, a d'abord été publié sous forme d'articles dans
le Journal des Trois-Rivières. L'auteur y exprimait là, en 1866, plus d'un an après la
publication du Syllabus (8 décembre 1864), l'ensemble de ses conceptions
politiques, sociales et religieuses. L'année même de cette publication, Eusèbe
Sénécal, éditeur de Montréal, réimprimait ces écrits dans un petit volume in-16°
constituant 260 pages. Désormais la pensée de Laflèche, déjà transmise aux
quelques 500 familles abonnées au journal trifluvien et aux centaines de
membres des « Cercles de lecture », connaîtra une large diffusion par
l'intermédiaire des bibliothèques curiales, paroissiales et collégiales. Encore en
1909, on en conseille la lecture aux étudiants du grand séminaire des
Trois-Rivières.
L'auteur se propose d'établir la supériorité du pouvoir spirituel sur le pouvoir
temporel et de définir les rapports entre la société civile, la religion et la famille,
afin de contrecarrer le courant moderne de la « séparation absolue de l'ordre
social d'avec l'ordre religieux » et de conjurer le danger du « libéralisme
indépendant et antichrétien ». Or les dangers que perçoit Laflèche ne sont pas
exclusifs au Québec. Une dialectique de réfutation de ces mêmes erreurs a déjà
été élaborée par les ultramontains français, et tout d'abord par leur chef de file,
Félicité de Lamennais, et son disciple immédiat, l'historien René-François
Rohrbacher. Ceux-ci avaient établi, le premier dans l'Essai de 1820 et le second
dans Y Histoire universelle de l'Église catholique, que la raison générale,
c'est-à-dire les « croyances élémentaires de la société », transmises par la
tradition, était le seul moyen d'atteindre la vérité. Ils démontraient qu'il n'y avait
pas de société ou d'autorité sociale sans religion et d'ordre social sans autorité
spirituelle.
Laflèche s'approprie cette dialectique autoritaire basée sur la foi et, comme l'écrit
Xavier de Montclos à propos de Lamennais, il cherche la vérité traditionnelle
dans la Révélation, dans l'histoire religieuse et profane et dans la philosophie.
Mais en philosophie, il fait abstraction d'un siècle, celui des Lumières, et en
histoire, il ne s'attaque au XIXe que pour en démontrer la déviation de la ligne de
pensée traditionnelle. En recherchant la vérité sur les fondements de la famille
des gouvernements et des sociétés, l'auteur des Considérations nous livre aussi ses
conceptions sur le nationalisme, le travail, l'éducation, l'émigration aux
États-Unis, la mission providentielle des Canadiens français et la politique, autant
de thèmes développés dans le présent exposé.
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